
Les empêchements d’un apôtre
1 Thessaloniciens 2.17-20

… Satan nous en a empêchés.

Si l’apôtre Paul nous est dépeint comme quelqu’un d’énergique et de volontaire, il transparaît pour-
tant nettement dans les récits du Nouveau Testament qu’il ne faisait pas tout ce qu’il voulait. Même Paul a
connu des « empêchements » ! Il lui est arrivé de former des projets qui, finalement, n’ont pas abouti. Il a
projeté des voyages et des visites qui, pour diverses raisons, n’ont pas pu se faire. Il a dû changer ses plans
pour se plier aux décisions injustes de ceux qui détenaient le pouvoir. Bref, Paul a connu bien des vexa-
tions et des frustrations au cours de sa vie… Comme vous et moi !

Ici, il est question d’empêchements « sataniques » et notre texte nous rappelle que nous avons un ad-
versaire qui se plaît à nous « mettre des bâtons dans les roues ». Mais il serait dangereux d’en conclure que
nous pouvons donc accuser Satan chaque fois que nous sommes empêchés de faire ce que nous avions en-
vie de réaliser. Pour garder une vision équilibrée de cette question, nous allons donc élargir notre réflexion
à d’autres occasions d’empêchement dans l’expérience si diverse de l’apôtre. Nous découvrirons que, en
fin de compte, pour comprendre nos frustrations, nous aurons toujours besoin du discernement que nous
donne l’Esprit. Il y a différentes sortes d’empêchement et, surtout, différentes façons de les appréhender et
de les vivre, mais Jésus-Christ est Seigneur et le Dieu que nous appelons Père reste souverain.

Empêchés par l’Esprit

Ce qu’on appelle le « deuxième voyage missionnaire » de Paul (dont le récit commence à la fin
d’Actes 15) est d’abord une tournée d’affermissement des églises déjà implantées en Asie Mineure : Les
Églises s’affermissaient dans la foi et augmentaient en nombre de jour en jour1. Lorsque Paul, avec Silas
et Timothée, a voulu reprendre le travail pionnier, il y a eu un temps de tâtonnement. Lisons le récit qu’en
donne Luc dans Actes 16.6-10…

Empêchés par l’Esprit saint de dire la Parole en Asie, ils passèrent par la Phrygie et le pays galate.
Arrivés près de la Mysie, ils tentaient d’aller en Bithynie ; mais l’Esprit de Jésus ne le leur permit pas. Ils
longèrent alors la Mysie et descendirent à Troas.

Pendant la nuit, Paul eut une vision. Un Macédonien était là, debout, qui le suppliait : Passe en Ma-
cédoine, viens à notre secours ! Dès qu’il a eu cette vision, nous avons cherché à nous rendre en Macé-
doine, concluant que Dieu nous appelait à y annoncer la bonne nouvelle.

Ce qui frappe ici, c’est « Empêchés par l’Esprit saint… », et plus loin : ils tentaient d’aller en Bithy-
nie ; mais l’Esprit de Jésus ne le leur permit pas. Ici, deux projets tout à fait raisonnables – et même spiri-
tuels – échouent, non pas à cause d’une opposition humaine ou d’un manque de moyens, mais parce que le
Seigneur a d’autres plans pour l’équipe. Les besoins sont grands. Au sud-ouest, une grande partie de la pro-
vince d’Asie attend d’être évangélisée. Paul et ses compagnons se proposent d’y aller, mais le Seigneur dit
non.

Reprenant sa route par la Phrygie, plus au nord, l’équipe rend visite à Antioche en Pisidie, où l’Évan-
gile avait connu un certain succès lors du premier voyage de Paul. Ensuite, la question qui se pose est en-
core : Où aller ? L’Asie est fermée, on essayera de remonter au nord-ouest pour pénétrer en Bithynie. Mais
ce projet se heurte encore à une interdiction divine. Il est intéressant de souligner que le texte ne précise
pas par quel moyen Paul et ses amis ont été « empêchés ». Le Seigneur a un tas de moyens à sa disposi-
tion : une route rendue impraticable par des intempéries, un problème de santé, une instabilité politique…,
avec surtout, en complément, une forte conviction intérieure. Si le moyen n’est pas précisé, c’est que nous
ne devons pas nous arrêter aux moyens, mais toujours regarder au-delà, à la souveraineté de notre Dieu.

Quels sont nos empêchements ? Une panne de voiture ou un bus qui ne passe pas, une grippe ou une
1 Ac 16.5

20



« gastro », un appel au secours d’un proche… Comment les vivons-nous ? En pestant contre la poisse ou la
malchance ? Ou en pliant le genou devant la volonté souveraine de Dieu et en cherchant à comprendre où
le Seigneur veut nous amener, ce qu’il veut nous faire comprendre, par ces changements de programme im-
posés  ?

Dans l’accomplissement de sa mission, Paul tenait compte des besoins et les besoins étaient évidents
autant en Asie qu’en Bithynie. Mais les besoins dépasseront toujours les moyens d’une seule personne,
d’une seule équipe, d’une seule église locale. Le Seigneur allait susciter d’autres ouvriers pour s’occuper
des territoires qu’il a interdits à Paul ! Et à l’équipe de Paul, il allait ouvrir la porte de la Macédoine, de
l’Europe ! L’apôtre croyait profondément à ce qu’il appelle des œuvres bonnes que Dieu a préparées, afin
que nous nous y adonnions2. Notre mission sur terre est d’être des témoins et de faire des disciples pour Jé-
sus. Les possibilités d’action sont vastes et variées, mais l’Esprit est donné pour nous canaliser.

Quand l’Esprit de Jésus nous empêche de nous engager dans telle direction, il n’y a pas à avoir de re-
grets. Notre Seigneur a le pouvoir de fermer des portes… pour en ouvrir d’autres. Il nous demande de con-
fesser de tout notre cœur qu’il en a le droit.

Empêché par la priorité

Dans sa lettre aux Romains, Paul exprime son vif désir de rendre visite à tous ceux qui, à Rome, sont
bien-aimés de Dieu et il explique ce qui l’a souvent empêché de faire le voyage. Lisons Romains 15.20-
25…

J’ai mis un point d’honneur à annoncer la bonne nouvelle là où le Christ n’avait pas été nommé,
pour ne pas construire sur les fondations d’autrui ; mais, ainsi qu’il est écrit,

ceux à qui il n’avait pas été annoncé verront,
et ceux qui n’en avaient pas entendu parler comprendront.
C’est ce qui m’a souvent empêché de venir vous voir. Mais maintenant, je n’ai plus de champ d’ac-

tion dans ces contrées, et depuis de nombreuses années je souhaite vivement venir vous voir, quand j’irai
en Espagne ; j’espère vous voir en passant et recevoir de vous ce dont j’aurai besoin pour le voyage, non
sans m’être d’abord rassasié, au moins en partie, de votre compagnie.

Mais maintenant je vais à Jérusalem, pour le service des saints.
Qu’est-ce qui a souvent empêché l’apôtre de mener à bien son projet de visite à Rome, projet qui,

pourtant, lui tenait très à cœur ? Paul avait identifié sa vocation prioritaire et, pour y répondre, il était prêt
à renoncer à d’autres envies, même légitimes. Voici comment il exprime ce qui motivait son désir de visi-
ter Rome : pour que, chez vous, nous soyons tous encouragés, chacun par la foi de l’autre, par la vôtre
comme par la mienne3. Ce projet lui était cher – je me suis souvent proposé de venir vous voir –, il était
tout à fait honorable, mais il n’était pas prioritaire.

Cette attitude tranche avec l’esprit de notre siècle qui nous conseille de « faire ce qui nous plaît ». Le
rôle que le Seigneur a prévu pour nous dans son grand dessein, est-il prioritaire ou… accessoire à nos
yeux ? Paul savait que Dieu connaissait parfaitement les désirs de son cœur et il continuait à espérer que
son envie de rendre visite aux chrétiens de Rome trouverait un jour place dans le programme du Seigneur
pour sa vie. Lorsqu’il écrit les lignes que nous avons lues dans Romains 15, l’apôtre sait que son ministère
est à un tournant. Sa prochaine priorité est une visite à Jérusalem pour transmettre la collecte de solidarité
aux chrétiens pauvres qui s’y trouvent. Après, il espère passer par Rome. Et à Rome il ira, mais non
comme missionnaire de passage. Il sera acheminé par les bons soins de l’armée romaine, comme prison-
nier, pour comparaître devant César.

Notre Dieu a sa propre façon de réaliser nos envies ! Vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Éternel4.
Le Seigneur n’interdit pas à ses enfants d’avoir des rêves et des projets personnels, mais il nous demande
de donner la priorité au règne de Dieu et à ce qui est juste à ses yeux. Il nous assure que tout le reste nous

2 Ép 2.10
3 Rm 1.12
4 És 55.8
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sera donné en plus – pas forcément comme nous l’avions imaginé ou projeté, mais comme notre Père juge
bon.

Sommes-nous prêts à laisser le Seigneur fixer la priorité pour chaque étape de notre vie, pour la pro-
chaine étape de notre parcours ? Même si cela nous empêche de voir se réaliser à court terme certaines en-
vies, mêmes légitimes ?

Empêchés par Satan

Il est temps de revenir à la lettre aux chrétiens de Thessalonique, où Paul exprime sa vive déception
d’avoir été empêché – plus d’une fois – de retourner les voir. Sa frustration est aggravée par sa vive affec-
tion pour les Thessaloniciens et approfondie par le fait qu’il se sent entravé dans l’exercice de son minis-
tère. Ici, l’apôtre attribue sans hésitation ses déboires à l’action de Satan, l’adversaire, le prince de ce
monde. Comment faut-il comprendre sa déclaration : Satan nous en a empêchés ?

Le Nouveau Testament ne nous laisse pas dans le doute : l’esprit qui anime l’humanité rebelle à Dieu
s’oppose à l’œuvre du Seigneur et fait tout pour empêcher la propagation de l’Évangile. Mais comment
agit-il ? Ce qui arrive à Paul ici est un exemple instructif, car le livre des Actes nous raconte comment
l’apôtre a été empêché de mener à bonne fin sa mission à Thessalonique5. Nous découvrons donc une ma-
chination à trois étages qui va chasser l’apôtre de la ville et lui interdire tout retour.

Au départ, il y a la passion jalouse qui naît dans le cœur de certains Juifs devant le succès de l’Évan-
gile. Cette jalousie va servir à l’adversaire, cet esprit qui est maintenant à l’œuvre chez les rebelles6. Les
Juifs jaloux manipulent quelques mauvais garçons ou vauriens désœuvrés, toujours à la recherche d’un
mauvais coup. Ils réussissent à provoquer de l’agitation et des attroupements, ce qui n’a pas manqué de
mettre les autorités en alerte. La foule manipulée a été lancée à la recherche de Paul, mais n’a trouvé que
Jason, qui logeait l’apôtre, et quelques autres chrétiens. Qu’à cela ne tienne, Jason et les autres sont traînés
devant les politarques et accusés de fomenter une insurrection. Les magistrats sont donc manipulés à leur
tour, eux qui savent que s’il y a une chose que le pouvoir de Rome déteste, c’est le désordre. On aboutit à
une interdiction de séjour pour Paul, garantie par une forte caution que Jason et les autres devront verser si
l’apôtre revient. Paul ne peut plus mettre les pieds à Thessalonique sans porter préjudice à ses frères ! En-
suite, les mêmes Juifs jaloux poursuivent Paul à Bérée pour l’obliger à s’éloigner encore plus. On com-
prend la frustration de l’apôtre !

Il y a dans cette histoire toute une chaîne d’intervenants humains qu’on aurait appelés autrefois des
« suppôts de Satan ». L’esprit de rébellion qui mène le monde trouve facilement des collaborateurs, parfois
même parmi nos proches. Nous ne devons pas en être surpris.

Empêché par qui ?

Certains commentateurs cherchent des critères pour distinguer les empêchements qu’on peut attri-
buer à l’Adversaire de ceux qui viennent de Dieu. Les premiers entraveraient l’annonce de l’Évangile et
les autres la serviraient… Mais ce serait une immense erreur théologique d’imaginer que l’action de Dieu
et celle du diable sont à mettre sur le même plan ! L’Éternel règne, il fait tout ce qu’il veut. Mais « Satan
fait une œuvre qui le trompe » : il a inspiré les frères de Joseph pour le vendre – horrible projet –, mais
Dieu a ainsi préparé le salut de Jacob et de toute sa famille. Le diable a cru triompher par la machination
qui a fait crucifier Jésus… et il a en fait scellé sa propre défaite !

Comme nous allons le découvrir dans la suite, malgré l’absence de Paul, le Seigneur a fait prospérer
l’église de Thessalonique. Et pendant ce temps-là, l’apôtre a commencé à évangéliser la grande ville de Co-
rinthe. Nous avons un grand Dieu ! Quoiqu’imagine l’ennemi de nos âmes, nous ne sommes pas ses
jouets… si Jésus est notre Seigneur, non seulement en paroles, mais en vérité. Quels que soient les empê-
5 Ac 17
6 Ép 2.2
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chements que nous rencontrons, n’oublions pas que Dieu reste souverain – et souverainement bon pour
nous.

Laissons le dernier mot à Jacques qui écrit : Soumettez-vous donc à Dieu ; opposez-vous au diable,
et il vous fuira. Approchez-vous de Dieu et il s’approchera de vous… Abaissez-vous devant le Seigneur, et
il vous élèvera7.

7 Jc 4.7-10
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